
[image: Image de couverture]



  Marie Reppelin

  [image: La carte des confins]

  tome 2

  [image: Pocket Jeunesse]

  



  À la petite fille rêveuse que j’étais, qui n’aurait jamais pensé réussir à écrire un roman et à tous les petits rêveurs d’aujourd’hui : ne cessez jamais de croire en vous.

  Et à tous mes lecteurs qui m’ont prise à partie après le cliffhanger du tome 1 : encore désolée, mais vous pouvez arrêter de me menacer, la suite est là. Je vous aime.




  
    Les légendes disent que la Carte ouvre un nouveau monde,

    une étendue vierge à explorer.

    Que les Confins sont la récompense,

    le trésor que des générations ont cherché à obtenir.

    Mais les légendes sont parfois inexactes.

    Et si les Confins n’étaient pas le trésor…

    mais une étape de plus vers celui-ci ?
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  PARTIE I




  

  CHAPITRE 1

    BOLD

  
    — Glenn, qu’est-ce que c’est que ce raffut ?

    L’homme se tourne vers moi et se compose aussitôt un visage neutre. S’il espère me faire croire qu’il est innocent, c’est raté. J’observe les membres de l’équipage rassemblés en cercle derrière lui. Sur le pont de L’Avalon, deux coqs se tournent autour en poussant des cris effrayés. Je ferme les yeux un bref instant.

    — Ne me dis pas que vous êtes en train de faire des combats de coqs !

    Je suis quelqu’un de patient. L’Océan sait que j’ai eu mon lot de tourments, que j’ai affronté des dangers innommables et que je m’en suis toujours sorti en gardant la tête froide. Pourtant, ces derniers temps, il me faut vraiment beaucoup de sang-froid.

    — Vous êtes des pirates, bandes d’abrutis dégénérés ! Pas des paysans qui s’amusent avec leurs volailles ! Alors vous allez débarrasser mon pont sur-le-champ et vous remettre au boulot ! EXÉCUTION !

    Je hausse rarement le ton – je n’en ai généralement pas besoin pour me faire respecter, vu ma taille – mais, quand je le fais, ça ne traîne pas. Les hommes s’égaillent précipitamment et reprennent leur poste. Seul Glenn reste là. Il a la décence d’afficher un air penaud.

    — Il ne faut pas leur en vouloir…

    — C’était ton idée, c’est ça ?

    — Peut-être bien.

    Je soupire et me pince l’arête du nez alors qu’il reprend déjà :

    — Bold, il faut nous comprendre. Ça fait une semaine que L’Avalon n’a pas bougé. Rester là à ne rien faire, c’est insupportable.

    — Les combats de coqs, c’est pour vous distraire de votre peine ?

    — C’est plus sain que la méthode du capitaine.

    Je lui lance un regard d’avertissement.

    — Tout ce que je veux dire, c’est que tu as raison : nous sommes des pirates. Là, on s’ennuie ferme. Pourquoi est-ce qu’on ne part pas à la recherche de Callie ?

    — Blake cherche des informations.

    — Blake cherche à noyer son chagrin. Et, ce qui est sûr, c’est qu’elle n’est pas là. Levons l’ancre de cet endroit maudit.

    — Ce n’est pas à moi de décider quand mettre les voiles. C’est au capitaine.

    — Et où est le capitaine ?

    Je pousse un nouveau soupir.

  




  

  CHAPITRE 2

    BLAKE

  
    — Tu comptes payer un jour, ou je continue à allonger ton ardoise ?

    Je lève un regard brumeux vers le tavernier qui m’a interpellé. Je hausse les épaules et il soupire avant de poser une nouvelle chope devant moi. Je la descends en quelques gorgées, le regard perdu dans le vague.

    — Tu veux quelque chose pour ta main et ta lèvre ? me demande-t-il encore.

    Mes yeux se posent sur mes phalanges égratignées, couvertes de sang. Je sors d’une conversation animée avec un gars qui m’a provoqué alors que je marchais vers l’entrée de la taverne. Il m’a bousculé. Peut-être que je lui suis rentré dedans, comme il l’a soutenu, peut-être que c’est lui qui m’est rentré dedans. En tout cas, nous nous sommes battus et j’ai gagné. Je l’ai laissé inconscient entre les tonneaux du port. Quelqu’un le trouvera à l’aube, d’ici à quelques heures. Moi, j’ai décidé de noyer mon chagrin dans l’alcool.

    Enfin, j’essaie. Peu importe le nombre de verres que je bois… peu importe l’état dans lequel je me mets… cela fait une semaine, et je ne parviens pas à oublier. Le château, les ombres… Callie.

    
      Une semaine plus tôt…

      Je suis en plein cauchemar.

      Ce n’est pas possible. Je vais me réveiller dans mon lit, sur mon navire. Je me rendrai compte que cette soirée n’est que le fruit de mon imagination, un avertissement envoyé par l’Océan. Callie et moi sommes toujours à bord de L’Avalon et il n’est pas trop tard pour changer de cap, repartir vers le sud, loin du château du Sorcier Noir. Oui, si je ferme les yeux très fort, je peux presque m’en convaincre.

      — Blake ?

      Sa voix me tire brusquement de mes pensées. Tout cela est bien arrivé. Et devant moi se tient Callie, dont les yeux d’un noir d’encre me fixent toujours.

      — Callie !

      Je franchis les derniers mètres qui nous séparent en grimaçant. J’esquisse un geste pour la prendre dans mes bras, mais elle se recule d’un bond.

      — Ne me touche pas ! Les ombres !

      Mon cœur tombe comme une pierre dans ma poitrine.

      — Calme-toi.

      — Elles sont là, Blake ! Je les sens ! Les ombres sont en moi !

      Je la fixe intensément, comme si cela pouvait changer quoi que ce soit. Ainsi l’horrible soupçon qui s’était emparé de moi au moment où Callie avait commencé à réciter la formule était-il fondé. L’incantation donnée par son père permettait de le libérer des ombres, mais pas de les renvoyer d’où elles venaient. Les ombres ont besoin d’un ancrage physique, de quelqu’un sur terre. Rien ne les empêchait de se trouver un nouveau réceptacle, et comme le père de Callie est mort et réduit en cendres, les ombres se sont tournées vers la personne la plus proche.

      Callie.

      — Elles veulent prendre le contrôle, continue-t-elle de gémir en se prenant la tête entre les mains. Je… Je ne sais pas si je vais pouvoir résister.

      — Bien sûr que si ! je rétorque avec vigueur. Callie, regarde-moi. Regarde-moi !

      J’essaie de ne pas montrer à quel point ses yeux sombres sont effrayants et je me concentre sur mon seul but : je dois l’aider. Elle sursaute et se retourne, comme si quelqu’un d’autre l’avait appelée. Je répète son nom pour garder son attention.

      — Tu es bien plus forte que les ombres, Callie.

      Elle commence à secouer la tête, son regard se perd dans le vague. Je tends les paumes vers elle et elle crie.

      — Ne me touche pas ! Je pourrais te faire du mal !

      — Je sais bien que non.

      Je mobilise toute mon énergie pour rester calme et maîtriser l’angoisse qui monte en moi. Tout doucement, je pose les mains de part et d’autre de son visage.

      — Tu vas y arriver, Callie. Tu peux maîtriser les ombres. Nous allons trouver une solution, tu verras.

      C’est un mensonge et nous le savons tous les deux : personne ne sait comment faire repartir les ombres qui forment le Sorcier Noir. La formule lue par Callie était apparemment la seule option et, de toute évidence, elle ne résout pas tout. Pourtant, nous avons besoin de croire en ce mensonge. J’imagine à quel point elle doit être terrifiée : elle qui a toujours détesté la magie, qui l’a toujours crainte, voilà qu’elle doit l’affronter.

      — On va trouver une solution, répète Callie, en chuchotant.

      — Oui, je réponds, les yeux toujours plongés dans les siens. Je suis le capitaine Jackson, tu te souviens ? Il n’y a pas un exploit que je ne puisse réaliser !

      Un sourire se dessine sur les lèvres de Callie et je remarque qu’un filet de sang coule au coin de sa bouche. J’entreprends de l’essuyer alors qu’elle marmonne quelques mots.

      — Toujours aussi modeste.

      Sa voix est rauque d’avoir hurlé pendant que je me faisais torturer, mais ses paroles me rassurent. C’est une preuve qu’elle tient bon, que ma Callie est toujours là. Elle cligne plusieurs fois des paupières, et les ombres disparaissent de ses yeux. Ceux-ci redeviennent du vert lumineux que je connais bien et je crois que je pourrais pleurer de soulagement en voyant ça. Je l’attire contre moi et pose le menton sur le haut de son crâne. Je la sens me rendre mon étreinte et je profite de cet instant. C’est lorsque je vois Glenn et Colton se relever avec lenteur derrière nous que je réalise que le pire est passé. Le Sorcier Noir n’est plus. Je vais guérir de mes blessures : ça me prendra sans doute un peu de temps, mais Doc fait des miracles. Quant à Callie… je l’aiderai à dominer les ombres. Et nous trouverons une solution.

      Oui, j’ai envie d’être optimiste.

      Les larmes commencent à rouler sur les joues de Callie et, d’une main, je relève son menton pour poser mes lèvres sur les siennes. Au début, notre baiser est doux et tendre, mais très vite notre étreinte devient pressée, reflet de l’adrénaline qui coule toujours dans nos veines.

      Soudain, une douleur atroce explose dans ma poitrine.

      Sous le choc, je romps notre enlacement, recule de quelques pas et lâche un grognement, les mains sur mon torse. Comme si cela pouvait aider mes poumons à se remettre de ce que le Sorcier leur a infligé… Pendant plusieurs minutes, mon corps a été rempli d’eau et j’ai bien cru que j’allais y rester. Ce n’est peut-être pas le moment d’embrasser Callie à en perdre le souffle. Je m’efforce de respirer lentement, prenant de petites inspirations, mais cette pointe de douleur a réveillé toutes mes souffrances. Je tente d’esquisser un geste pour rassurer Callie qui me regarde d’un air horrifié, mais je ne parviens qu’à vaciller et pose un genou à terre pour éviter de m’étaler de tout mon long. Callie s’agenouille à mes côtés.

      — Oh, Blake, je suis désolée ! Tu es blessé, on n’aurait pas dû…

      — Ça en valait quand même la peine… je grimace, tout en me tenant les côtes.

      Malgré mes fanfaronnades, je suis inquiet. J’ai de plus en plus de mal à respirer. Et si je saignais de l’intérieur ? Et si l’un de mes os était en train de perforer mon poumon ? Même Doc ne pourrait soigner ça. Mon trouble doit se lire dans mon regard car Callie se met à trembler.

      — Glenn, Colton, allez chercher Doc ! hurle-t-elle à mes hommes qui se sont avancés vers nous, abasourdis.

      — L’Avalon est loin, ça nous prendrait trop de temps de faire l’aller-retour, lance Glenn. On ferait mieux de le porter jusque là-bas.

      — Il n’est pas en état d’être transporté, intervient Colton en jaugeant mes blessures d’un coup d’œil.

      — Vous allez discuter encore longtemps ? Allez chercher Doc ! crie Callie.

      Les deux hommes partent en courant et je ferme les yeux en prenant une nouvelle inspiration.

      — Ça va aller, je dis à Callie.

      Seul le silence me répond. J’ouvre brusquement les paupières. Callie est toujours agenouillée devant moi, mais son regard est de nouveau dans le vague et elle tremble de tout son corps. Je n’ai pas le temps de dire ou de faire quoi que ce soit pour la ramener vers moi, loin des ombres, car déjà ses mains se tendent. Une lumière éclatante jaillit du bout de ses doigts dans ma direction. Il fait nuit noire, mais Callie produit une telle luminosité qu’on se croirait en plein jour. Et une étrange chaleur se répand en moi.

      Au début, c’est agréable, réconfortant, mais très vite ça devient insupportable. Comme si mon bain de soleil s’était transformé en bûcher funéraire. Je pousse un long gémissement, persuadé que, cette fois, c’est la fin, lorsque la chaleur disparaît subitement. L’obscurité de la nuit a repris ses droits. Après le feu brûlant, je suis parcouru d’un frisson qui secoue tout mon corps. Je me tends, dans l’attente de la douleur qui ne manquera pas de fuser… mais je ne sens rien. À ma grande surprise, je n’ai plus mal, ni à la poitrine, ni à la tête, ni aux côtes. Ébahi, je me palpe, pince l’endroit où je sais que le Sorcier m’a transpercé de sa lame… rien. Pas même une cicatrice. Je laisse échapper un rire étonné, puis relève la tête vers Callie.

      Toute mon allégresse s’évapore instantanément.

      Ses yeux sont fixés sur moi, écarquillés comme si elle avait vu le diable, et je devine qu’elle lutte. Je ne sais pas comment l’aider.

      Quand mes doigts frôlent sa joue, un éclair de lumière parcourt sa peau et je suis projeté en arrière, comme si j’avais été frappé. Je roule au sol et me redresse aussitôt. Avec lenteur et détachement, Callie lève une main devant son visage et agite ses doigts, elle semble tester quelque chose.

      — Voilà qui est intéressant, dit-elle.

      Sa voix me glace le sang. Elle n’est pas aussi chaude et vivante que d’habitude. Elle est froide, distante, sombre… mauvaise. Je croise son regard et comprends que ce n’est plus Callie qui parle.

      — Dire qu’elle nous avait contenues… Mais utiliser la magie pour te sauver… excellente idée, petite Callie. Cela nous a permis de prendre le contrôle.

      Mes dents sont tellement serrées que je parviens à peine à marmonner quelques mots.

      — Où est Callie ?

      — Callie est… absente pour le moment. Mais, si ça peut te rassurer, elle lutte. Oh ! elle lutte de toutes ses forces. Elle se bat bien mieux que son père. Tu as raison : elle est plus courageuse que lui.

      — Laissez-la.

      — Ça n’est malheureusement pas possible. Vois-tu, nous avons besoin d’un corps pour rester ici. Et, avec Callie, nous allons bien nous amuser.

      — Elle vous repoussera !

      Callie vacille et une grimace déforme son visage. Un court instant, j’espère qu’elle va reprendre le dessus, comme son père l’a fait à la fin, mais mes espoirs s’évaporent bien vite.

      — Peut-être. Ou peut-être pas, disent les ombres. Peut-être qu’entre-temps nous lui aurons fait tuer tous ceux qu’elle aime, brûler des villages, égorger des familles… il y a tant de possibilités !

      Je suis comme paralysé, mortifié. Pour la première fois de ma vie, j’envisage de supplier, mais je sais que cela ne servirait à rien. Les ombres ne raisonnent pas comme nous, elles ne connaissent pas la pitié. Elles ne comprennent que le sang, la douleur et l’obscurité.

      En un éclair, je me souviens de ce que j’ai éprouvé quand elles ont tenté de me posséder, il y a de cela des années. Je ne supporte pas l’idée que Callie puisse ressentir la même chose ou qu’elle puisse être coincée quelque part dans son propre corps, incapable de bouger, de parler ou d’agir par elle-même.

      — Prenez-moi à sa place !

      Cela suscite un regard étonné.

      — Pardon ?

      — Prenez-moi à sa place. Possédez-moi. Et laissez partir Callie.

      — Comme c’est noble de ta part, de proposer cela. Totalement inconscient et stupide, mais très noble. Sache que Callie est horrifiée par ta proposition. Elle nous implore de ne pas accepter.

      — Mais si vous le faisiez, vous auriez un corps beaucoup plus fort. Pensez à tout ce que vous pourriez accomplir, avec mon équipage, avec L’Avalon…

      — En effet… Mais nous aimons bien ce corps. Toi, pense à toutes les personnes que nous allons pouvoir piéger avec ce joli minois. Personne ne pourra nous résister. Les enfants nous feront confiance, les hommes nous suivront sans hésiter… Non, nous nous amuserons bien plus avec cette enveloppe.

      — Laissez-la !

      J’ai hurlé. Les ombres éclatent d’un rire mauvais que je n’ai encore jamais entendu dans la bouche de Callie.

      — Sinon quoi ? Tu ne peux rien nous faire sans toucher à ta précieuse bien-aimée. Tu ne voudrais pas l’abîmer, n’est-ce pas ?

      — Peut-être que je m’en fiche, désormais, je réponds en tentant un coup de bluff désespéré. Peut-être que je préfère la voir morte que possédée. D’ailleurs, Callie elle-même préférait mourir plutôt que ça.

      — Oh, capitaine. Nous te pensions meilleur menteur…

      Callie lève alors la main et y fait apparaître un poignard. Il me faut un instant pour reconnaître l’arme : c’est la dague que je lui ai donnée peu après notre rencontre, celle avec la garde incrustée d’une émeraude. Je me fige tandis que Callie dirige la lame vers sa gorge d’un geste délibérément lent. Et je cesse de respirer quand les ombres reprennent la parole.

      — Si sa vie t’importe si peu…

      Le métal se pose sur le cou de Callie, sur sa peau que je sais si fine et délicate. Malgré la nuit, je crois deviner une veine palpiter là où j’aime tant poser mes lèvres… J’essaie de me dire que les ombres me testent, que, de toute façon, Callie ne mourra pas. J’ai planté mon épée jusqu’à la garde dans la poitrine de son père et il n’a pas émis un cri. Je reste immobile pour ne pas trahir cet instinct qui me pousse à me jeter sur Callie pour l’empêcher de faire ça. Puis un premier filet de sang coule le long de sa gorge et je n’y tiens plus : je pousse un cri déchirant :

      — Stop ! Par pitié ! Arrêtez !

      La lame s’éloigne de Callie et un rictus se dessine sur ses lèvres.

      — C’est bien ce qu’on pensait. Cesse donc de faire comme si sa vie ne t’importait pas, capitaine. Et nous te déconseillons de te mettre en travers de notre chemin.

      Je ne réussis pas à dissimuler ma haine contre ces ombres.

      — C’est pourtant ce que je compte faire.

      — Tu comprendras vite que tu ne fais pas le poids.

      Callie incline la tête et sourit de nouveau, presque comme si elle était redevenue elle-même.

      — Tu veux qu’on te montre à quel point tu es dépassé par la situation ?

      Sans attendre ma réponse, elle se détourne de moi pour faire face au château. Elle demeure figée un moment puis lève les deux bras avec un regain d’énergie. Le sol se met à trembler dans un grondement sonore et Callie fait un nouveau geste, comme si elle poussait en avant quelque chose de très lourd. Sous mes yeux, une onde de choc semble jaillir d’elle et percute l’édifice avec un craquement de fin du monde. La pierre se fend, libérant une poussière épaisse, les poutres s’effritent, les fondations explosent sur elles-mêmes et le château commence à s’effondrer. Je suis obligé de serrer les paupières quelques instants car un nuage noir se répand et, quand je les rouvre, je contemple des ruines.

      Je suis ébahi par le pouvoir dont Callie vient de me faire la démonstration. Elle n’a pas bougé devant le carnage qu’elle a provoqué et, lorsqu’elle se tourne vers moi, ses yeux me semblent plus noirs que jamais.

      — Tu vois ? Tu ne fais pas le poids face à nous, prononce-t-elle. N’essaie pas de nous stopper.

      Puis elle se détourne et s’éloigne, comme si tout était dit. Ma rage et ma tristesse se muent en désespoir et je l’interpelle en criant :

      — C’est tout ? Ainsi vous m’épargnez ?

      Elle ne daigne même pas se retourner et fait encore quelques pas dans les décombres fumants du château.

      — Pourquoi ? Pourquoi me laisser vivre ? Vous dites que je ne fais pas le poids, mais vous savez que je ne baisserai pas les bras pour autant. Je ne cesserai jamais de chercher un moyen de libérer Callie ! Je vous traquerai jusqu’à mon dernier souffle ! Alors pourquoi ne pas me tuer tout de suite ?

      Elle s’arrête enfin et tourne légèrement la tête pour me regarder. Le noir de ses iris me transperce autant que la joie morbide contenue dans sa voix.

      — Oh, mais c’est très simple, capitaine. Parce que tu as encore de l’espoir. Parce que te tuer maintenant reviendrait à te délivrer de tes souffrances. C’est bien plus drôle de te savoir en vie, privé de celle que tu aimes, cherchant un moyen de la sauver qui n’existe pas.

      Sans que je sache comment, en un clin d’œil, elle est de retour devant moi. Sa main se pose sur ma joue et me force à relever les yeux vers celle que j’aime mais que je ne reconnais plus.

      — Parce que c’est bien plus drôle de te voir souffrir.

      Puis, brusquement, elle disparaît, me laissant seul près des décombres avec le souvenir fantôme de sa dernière caresse.

    

    



CHAPITRE 3
BLAKE
Je sors de mes pensées et repousse ces souvenirs.
Cela fait déjà une semaine depuis cette horrible soirée, et il n’a pas fallu attendre longtemps pour entendre parler des premiers exploits des ombres. Moins de vingt-quatre heures après notre séparation, un village avait été incendié et ses habitants massacrés. Sans pitié ni raisons. Deux jours plus tard, c’était un port qui était mis à sac. Cette fois-là, les femmes ont été épargnées, mais tous les hommes ont été tués puis brûlés sur la place principale.
Je deviens fou à imaginer ce que Callie subit. Si je n’avais pas su que son père était encore conscient lorsqu’il était possédé, la situation aurait déjà été difficile. J’aurais souffert d’imaginer Callie disparue, d’imaginer son corps dépouillé de tout ce qui faisait d’elle la femme que j’aime… Mais penser qu’elle comprend, voit, entend et sent tout ce qui se passe… c’est encore pire. Je ne peux même pas y songer sans avoir envie de vomir, beugler et pleurer. Parfois les trois en même temps.
Je suis tenté de retourner sur L’Avalon. De me traîner dans ma cabine et de dormir jusqu’à la fin des temps. Mais je suis seul dans cette cabine où tout me rappelle Callie. Les cauchemars hantent mes nuits. Parfois, juste avant de commencer à m’étrangler ou à me poignarder, Callie me hurle que tout est ma faute, qu’elle m’avait prévenu que la magie était mauvaise, qu’elle en avait peur, mais que je ne l’ai pas écoutée et qu’elle en paie désormais le prix. Certains soirs, elle tue des gens à mains nues, d’autres, elle m’embrasse jusqu’à ce que je me réveille hors d’haleine et le cœur en morceaux.
M’ouvrir ainsi à elle était une idée déplorable. Ne rien ressentir, étouffer mes sentiments et prétendre que je maîtrisais la situation… ce n’était peut-être pas très sain, mais c’était beaucoup moins douloureux que de vivre avec cette sensation de vide dans la poitrine.
Je prends une gorgée du verre que le tavernier vient de m’apporter et je grimace. Ce n’est plus de la bière mais du rhum.
— Tu semblais avoir besoin de quelque chose de plus fort.
— Merci, je dis d’une voix rauque.
— Problème de cœur, ou problème d’argent ?
Je lève un sourcil interrogateur et le tavernier me fait un clin d’œil en continuant d’essuyer ses verres.
— D’après mon expérience, il n’y a que ces deux causes qui mettent les types comme toi dans cet état.
Je ne réponds pas, mais il hoche la tête d’un air entendu, comme s’il avait lu en moi.
— Allez, mon gars. Aucune fille ne mérite qu’on se fasse du mouron.
Devant mon silence, il hausse les épaules.
— J’espère au moins qu’elle était jolie, marmonne-t-il avant de tourner les talons pour aller servir quelqu’un plus loin.
Je ne lui accorde déjà plus la moindre attention. J’ai l’impression de vivre dans le brouillard. Depuis que Callie s’est évaporée sans un bruit, depuis que je l’ai attendue des heures durant, d’abord seul, puis avec Glenn, Colton et Doc lorsqu’ils sont revenus. Ensemble, nous avons patienté jusqu’à ce que le soleil pointe. Ils ont dû insister pour que je retourne sur L’Avalon. Et, une fois là-bas, j’ai refusé de lever l’ancre.
Depuis une semaine, je tente par tous les moyens de fuir la réalité. Je ne mets presque plus les pieds sur mon bateau. Je traîne en ville et dans les campagnes environnantes. Je bois, je cherche la bagarre, je joue des fortunes aux cartes et à tous les jeux possibles. La plupart du temps, je perds car je suis trop ivre pour jouer correctement ou même pour tricher. Pour autant, je ne parviens pas à oublier l’horreur de la situation. Pas durant cette seconde où je sors du sommeil le matin, pas après avoir bu des litres et des litres, pas même alors que je me bats et que mon instinct bestial prend le dessus.
Les rares fois où j’ai croisé Bold, il m’a dit de me reprendre et de faire quelque chose d’autre que de me soûler. Selon lui, L’Avalon doit mettre les voiles. Mais où irais-je ? Je ne sais pas où chercher Callie et, de toute façon, ce n’est pas elle que je trouverais. Mais les ombres. Le Sorcier Noir.
Quant à mon projet d’explorer les Confins… Même si ma priorité n’était pas Callie, je n’ai pas la Carte qui me permettrait de m’y aventurer. Lors de la petite démonstration de pouvoir près du château, je n’ai pas songé une seconde que la Carte se trouvait dans le bâtiment que les ombres détruisaient. Lorsque cette pensée m’a frappé, bien des heures plus tard, je n’avais aucune envie de retourner fouiller les ruines du bâtiment. Par la suite, Bold a refusé que l’équipage s’y rende, de peur qu’il n’y ait des sortilèges de protection encore actifs.
Mais finalement, qu’importent les Confins ? Tout ce que je veux, c’est retrouver Callie.
Je suis pris d’un brusque accès de colère, je commence à me défouler sur tout ce qui me tombe sous la main. Je brise des verres, renverse des bouteilles, j’envoie valdinguer des tabourets. Je suis pris d’une folie destructrice qui me laisse pantelant, le souffle court et le cœur éteint.
C’est tellement injuste.
Callie ne méritait pas ça.
Je ne méritais pas ça.
Le silence s’est fait dans la taverne. Tout le monde me fixe avec de grands yeux et je sens la tension que j’ai provoquée. D’un geste brusque, je sors de ma poche une bourse remplie et la jette sur le comptoir. Il y a largement de quoi payer mes consommations et les dégâts que j’ai causés.
— Désolé, je dis simplement avant de tourner les talons.
Les regards me suivent jusqu’à ce que je passe la porte. Là, je fais encore quelques pas, respire à fond et m’arrête en plein milieu de la rue déserte. J’ai envie de m’arracher les cheveux : est-ce que cela m’aiderait à me sentir mieux ? J’ai l’impression de devenir fou.


CHAPITRE 4
BLAKE
En arrivant vers la crique où nous avons jeté l’ancre, je m’aperçois que L’Avalon n’est pas le seul navire à y mouiller. Il me faut un moment pour reconnaître le Siren Queen. Je reste un instant à regarder l’homme et la sirène qui ornent la proue. Un sifflement me fait sursauter et me tire de mes pensées désordonnées.
— Bah alors, tu vas contempler mon navire encore longtemps ?
Je me tourne lentement vers Jossy qui marche vers moi d’un pas décidé.
— Ne me dis pas que tu ne m’as pas entendue arriver ? Tu es planté là depuis dix minutes et je n’ai pas été particulièrement discrète en gravissant ce fichu sentier rocailleux.
D’un geste tendre, elle passe sa main sur le cuir de ses bottes.
— Je crois que je les ai rayées. Cochonneries de rochers. C’est pour ça que je déteste la terre ferme. L’océan ne laisse pas ce genre de traces.
Elle se redresse et fronce les sourcils.
— Jackson, tu m’inquiètes. Non seulement tu n’as toujours pas dit un mot, mais en plus de ça, tu as vraiment une sale tête.
Je lâche finalement un salut d’une platitude navrante :
— Bonjour, Jossy.
Ma voix est rauque, sans que je sache si c’est dû au fait que j’aie peu parlé ces derniers jours ou si c’est à cause des cris que j’ai poussés en saccageant la taverne.
Elle s’approche de moi, si près qu’elle peut sans doute sentir les relents d’alcool que je dégage. Elle grimace d’ailleurs avant de continuer à me scruter.
— Par l’Océan, Blake, je ne m’attendais pas à ce que tu aies l’air aussi pathétique, lâche-t-elle dans un soupir.
— Ne me cherche pas, Jossy, ce n’est pas le moment.
Elle éclate de rire.
— Tu crois que tu m’impressionnes ? Dans l’état où tu es, tu ne pourrais même pas m’égratigner.
— Qu’est-ce que tu fais là ?
— J’ai entendu parler des méfaits du Sorcier Noir, figure-toi. Puis j’ai reçu un oiseau de Bold. Il me disait que tu n’étais plus toi-même. Que tu avais besoin d’aide.
— Je n’ai pas besoin de toi.
Je sens que Jossy puise dans ses réserves de patience.
— C’est évident, dit-elle d’un ton calme. On dirait que tu n’as pas dormi depuis des jours, tu as une tête à faire peur et tu empestes l’alcool. Je ne veux même pas savoir à quand remonte ton dernier bain. Mais tu n’as pas besoin d’aide… bien sûr.
Je n’ai pas le temps de répondre que déjà Jossy me lance une bouteille remplie d’un liquide ambré. Vu l’état de mes réflexes, c’est un miracle que je parvienne à la rattraper avant qu’elle n’explose au sol.
— Apparemment, c’est ton nouveau grand amour. Reste donc avec ta bouteille et ton chagrin pour l’instant. Mais il faudra bien que tu reprennes pied avec la réalité. Le jour où ça arrivera et par égard pour notre amitié, je ferai comme si cette rencontre n’avait pas eu lieu. Si tu décides de finalement te comporter en adulte responsable… tu sais où me trouver.
Elle fait quelques pas, s’immobilise et semble hésiter. Puis, elle me lance un ultime regard.
— Callie aurait honte de ton comportement.
Et elle disparaît sur le petit sentier qui mène à la crique. Je reste là, immobile, avant de prendre une gorgée de la bouteille qu’elle m’a lancée.


CHAPITRE 5
BOLD
J’aimerais dire que je suis soulagé de voir Blake revenir, mais vu sa mine, ce serait mentir.
— Regardez qui voilà ! je dis d’un ton railleur. Le grand capitaine Jackson daigne regagner son navire. Tu as parlé à Jossy ? Elle est arrivée il y a quelques heures.
Blake m’ignore royalement et s’avance, une bouteille à moitié vide à la main, la lèvre fendue et les cheveux ébouriffés. D’un coup, je n’ai plus le cœur à me moquer de lui.
— Qu’est-ce que tu as fait, encore ?
Depuis une semaine, il rentre avec de nouvelles traces de combats.
— Rien.
— Et tu t’es blessé tout seul ?
— Tu sais bien que les gens adorent s’en prendre à moi. J’attire les ennuis.
— Je dirais plutôt que tu les provoques. Que s’est-il passé cette fois-ci ?
Il hausse les épaules. Je me sens partagé entre la compassion pour ce gamin qui a perdu celle qu’il aime et l’agacement de le voir aussi niais et mou. Son regard indifférent achève de me faire basculer du côté de la colère.
— Franchement, Blake ! C’est quoi, la prochaine étape ? Tu vas te faire tatouer son nom sur la poitrine avec un gros cœur ?
Il m’adresse une grimace qui pourrait être comique s’il ne semblait pas si triste. Je commence à m’échauffer.
— Tu es aussi ridicule que pathétique, tu en as conscience ?
Je devine qu’il va me répondre avec un autre haussement d’épaules qui pourrait bien venir à bout de ma légendaire patience. Pour éviter de céder à mon impulsion de le jeter par-dessus bord, je n’attends pas sa réponse et reprends, d’une voix que je veux calme :
— Blake, on ne peut plus rester ici.
— On partira quand je l’aurai décidé.
— Tu es capitaine et tu as des responsabilités. Les hommes doivent bouger. Il faut partir.
Je le vois lever le bras pour prendre une nouvelle gorgée d’alcool, ce qui m’agace prodigieusement. D’un geste bien trop rapide pour qu’il puisse me contrer dans l’état où il est, je m’empare de sa bouteille et la balance à l’eau.
Blake regarde les vagues d’un air stupide pendant quelques instants avant de se tourner vers moi.
— Ce n’était pas très malin de faire ça. Tu sais que j’ai des réserves et ça n’aura servi qu’à m’énerver.
— Oh, tu es énervé ? Eh ben, tant mieux, car moi aussi ! Je suis énervé de voir le garçon que j’ai élevé se comporter comme un imbécile et tourner poivrot ! Je suis énervé de te voir aussi amorphe. Pour l’amour de l’Océan, du Ciel et de la Terre, Blake, remue-toi !
Une partie de moi espère qu’il va se mettre en rogne, qu’il va me hurler dessus ou me frapper. Mais il reste là à me regarder, hagard, avant de lâcher un soupir.
— Je ne peux pas. Ça fait trop mal. Et je n’arrive pas à oublier.
Je le prends par les épaules et le serre fort.
— Alors n’oublie pas. Sers-toi de ta peine et de ta douleur, transforme-les en motivation. Ce seront tes meilleures armes. On doit faire quelque chose.
J’hésite un instant avant de poursuivre :
— Tu n’es pas le seul à tenir à Callie, j’ajoute finalement d’une voix basse.
Il soupire derechef, se dégage et me tourne le dos, s’appuyant contre le bastingage. Au fond de lui, je sais que mes mots l’atteignent. Je tiens à Callie. Comme si elle était ma fille. L’imaginer quelque part, seule, perdue, contrôlée par des ombres maléfiques, obligée de commettre mille horreurs à cause de cette magie qui la terrifie… ça me fend le cœur. Je veux plus que tout la retrouver et l’aider, mais je dois aussi veiller sur Blake. L’Avalon doit avancer, et son capitaine avec.
Je tente une nouvelle approche, sachant d’avance que sa réaction risque d’être violente.
— Blake, que dirait Callie ?
Il fait volte-face : j’ai touché juste.
— Je ne le saurai jamais parce qu’elle n’est plus là, Bold ! me crie-t-il en serrant les poings. Et c’est bien le problème !
Je suis tout aussi excédé que lui.
— Elle te dirait de bouger et de faire ce qu’on attend de toi, et tu le sais très bien. Elle te dirait d’arrêter de pleurnicher et de tenir ton rôle de capitaine. Elle te dirait de faire ce qui est le mieux pour L’Avalon. Pour ta famille. Pour la sienne.
Il marque un moment de silence. Il sait que j’ai raison.
— J’aimerais tellement oublier… finit-il par dire d’un ton las.
— Vraiment ? Tu voudrais oublier Callie ? Le bon comme le mauvais ? Tu voudrais qu’elle ne soit jamais entrée dans ta vie ? Parce que c’est comme ça que ça marche, gamin. Pour profiter du meilleur, il faut être prêt à endurer le pire.
Blake me regarde avec intensité. Tellement longtemps que je me demande si l’alcool n’a pas atteint gravement son cerveau. Puis il se frotte les yeux.
— Franchement, Bold, ce n’est pas toujours facile, de saisir ce que tu veux dire. Tu devrais essayer d’être plus clair et moins… philosophique.
— Je peux être plus direct, si tu préfères.
— Ça va aller, j’imagine bien ce que ça donnerait, merci.
— Tu t’es assez lamenté. Callie a besoin de nous. Et ce n’est pas ici qu’on trouvera comment faire.
— Qu’est-ce que tu suggères ? me demande Blake en continuant à se frotter les yeux, comme si ça pouvait l’aider à se concentrer.
— D’abord, pour l’amour de l’Océan, va te laver.
Il sursaute, apparemment surpris.
— On doit trouver un moyen de libérer Callie, certes, mais honnêtement, si on y parvient et qu’elle te voit dans cet état, soit elle s’enfuit en courant, soit elle te botte les fesses de t’être autant laissé aller.
Blake lève les yeux au ciel, mais une ombre de sourire se dessine sur ses lèvres.
— Toujours aussi délicat, Bold.
— C’est mon rôle, de te secouer, capitaine.
Il hoche distraitement la tête avant de me sonder du regard.
— Et une fois que j’aurai fait un brin de toilette ?
— Une nuit de sommeil, c’est non négociable. Et tu dois t’excuser auprès de Jossy. Je ne sais pas ce que vous vous êtes dit, mais je suis prêt à parier que tu n’as pas été très aimable.
— Oui, oui, et après ça ?
Je sens que sa patience s’épuise alors je lui expose mon idée.
— Il me semble que tu es en possession d’un compas magique qui t’indique ce que tu veux le plus au monde, non ? Par exemple… un moyen de sauver celle que tu aimes ?
Dire qu’il n’a même pas songé à utiliser le compas ! Ça en serait comique si ça n’était pas aussi triste. Il hoche la tête et fait un signe vers le pont.
— Je veux tous les hommes à leur poste. Qu’on soit prêts à partir dès qu’on aura un cap.
Il sort son compas – le normal, car notre compas magique est bien protégé dans le coffre de sa cabine – et fait semblant de réfléchir à une direction et, même si je sais que c’est du pipeau, je sens mon cœur se gonfler de fierté en le voyant essayer de se ressaisir.
— À vos ordres, capitaine.
Je n’ai fait que quelques pas lorsqu’il me rappelle.
— Bold ?
— Mmh ?
— Merci.
— Je serai toujours là, Blake. Toujours.
Puis je descends les marches qui me mènent au pont et commence à crier, animé d’une nouvelle vigueur.
— Debout, bande de limaces ! Notre capitaine a donné des ordres !


CHAPITRE 6
BLAKE
Bold a toujours raison. C’est agaçant.
Je consens à prendre un bain et je suis surpris par le bien que j’en retire. J’y reste si longtemps que l’eau devient glaciale et que Bold doit tambouriner contre la porte en menaçant d’entrer pour que j’accepte de sortir de ma baignoire.
— Il faut savoir ce que tu veux, je marmonne en lui ouvrant la porte, une serviette nouée autour de la taille. Quand je ne me lave pas, il faut que j’aille prendre un bain, et quand je prends un bain, tu défonces ma porte comme un forcené.
— J’avais peur que tu ne tentes de te noyer, dit-il en entrant dans la cabine sans y avoir été invité.
— Si je voulais tenter de me noyer, Bold, je crois que l’océan suffirait…
— Bien, tu as retrouvé ton humour.
Puis, d’un geste du menton, il me désigne mon lit.
Je soupire.
— C’est non négociable, répète Bold.
Je lui tourne le dos et singe ses mots en marmonnant pour moi-même avant de m’interrompre brusquement. Bold a raison. Je suis ridicule. Peut-être est-ce le bain, peut-être est-ce la discussion avec mon second, en tout cas j’ai l’impression d’y voir plus clair. Et je réalise que je suis vraiment fatigué. Depuis quand n’ai-je pas dormi plusieurs heures d’affilée ?
Je m’allonge sur mon lit, tentant d’ignorer les souvenirs qui me viennent à l’esprit – Callie, Callie, Callie – puis je ferme les yeux. J’en ouvre un pour regarder où se trouve Bold : il s’est assis devant la table, sans doute pour m’avoir à l’œil. Sa présence m’apaise. L’entendre tourner les pages du livre de cartes qu’il feuillette, percevoir sa respiration et le bruit de sa chaise quand il bouge… Ça me rappelle toutes les fois où, petit, je me suis réfugié dans sa cabine après m’être fait corriger par mon père. Ça me rappelle que je ne suis pas seul.
Enfin j’en viens à réfléchir à la façon dont j’ai agi. J’ai été violent, arrogant et méprisant. J’ai totalement laissé de côté mes obligations et responsabilités de capitaine. J’ai immobilisé mon navire, lui faisant courir des risques et abandonnant mon équipage. Je n’ai pas dormi depuis des jours et hormis les chopes de bière et les litres de rhum, je n’ai presque rien ingurgité. Je suis dans un état physique et mental lamentable.
J’ai vraiment fait n’importe quoi.
Oui, j’ai mal que Callie soit partie. Oui, je m’inquiète pour elle et je culpabilise de l’avoir mise dans cette situation. Mais au lieu de prendre le problème comme je le fais habituellement, d’une manière froide et rationnelle, je me suis laissé aller. Mon père serait effaré de me voir ainsi. Callie aussi. Mais, pire que tout, je suis effaré de me voir comme ça. Je vaux mieux que ça.
Alors, je me fais une promesse : je ne baisserai plus les bras. Quoi qu’il arrive, je saurai surmonter ce que les dieux décideront de mettre sur mon chemin.
C’est avec cette pensée que je trouve le sommeil et, pour la première fois depuis une semaine, aucun mauvais rêve ne me réveille.
*
*     *
Au matin, je suis étrangement revigoré. Je suis seul dans ma cabine que le soleil illumine : il doit être plus de midi et je réalise que j’ai faim quand la porte s’ouvre.
— Ça va mieux, monsieur Bougon ?
J’esquisse un pâle sourire devant le regard circonspect de Jossy.
— Bonjour, Jossy. Ça va un peu mieux. Je me suis fait recadrer par une vieille amie, et mon second a fini d’enfoncer le clou, alors…
— Cette vieille amie a l’air de bon conseil, lance Jossy qui semble accepter mes excuses détournées.
Je la regarde droit dans les yeux pour lui exprimer ma gratitude.
— Elle l’est.
— Je pense que tout le mérite revient au second, intervient Bold alors qu’il passe la porte, une assiette remplie de victuailles dans les mains.
Je me précipite dessus sans attendre.
— Ch’est chouvent le cas, je conclus la bouche pleine.
— Encore en train de flatter Bold ? dit Glenn en levant les yeux au ciel alors qu’il entre à son tour.
Al le talonne, un sourire un peu hésitant sur les lèvres, en attente de ma réaction. Même si ma cabine s’est apparemment transformée en moulin où l’on entre comme on veut, je dois avouer que je suis heureux de les voir tous.
— Parce que oui, Bold est grand, fort et sage, continue Glenn en piquant dans mon assiette, ce qui lui vaut une tape sur la main. Mais il n’a aucun humour et je lui en veux toujours d’avoir interrompu mon combat de coqs hier…
— Pardon ?
Glenn se fige avant de se tourner vers moi, affichant cet air innocent que je l’ai vu utiliser des centaines de fois quand, enfants, nous faisions les quatre cents coups.
— Un combat de coqs ? À bord de L’Avalon ?
— Pas du tout, me répond mon ami en prenant un air réprobateur, cette fois. Ça serait totalement ridicule. Et indigne de pirates. Bon, maintenant que Blake est revenu sur terre, on la fait, cette petite réunion ?
*
*     *
La situation est aussi simple que désespérante.
— Tu peux essayer de lui parler, dit Bold. C’est bien ce que Callie a fait avec son père, non ? Ça lui a permis de reprendre le contrôle.
— Oui, deux minutes, puis il est mort, je marmonne.
— À ce sujet, tu pensais nous dire un jour que le Sorcier Noir était le père de Callie ? demande Glenn en haussant un sourcil. Parce que c’est le genre d’information qu’on aurait peut-être aimé connaître avant de se lancer dans cette mission insensée…
Je le regarde froidement.
— Bref, ce n’est pas le sujet, dit-il. Enchaînons.
On échange un tas d’idées, et tout ce que j’aurais dû entendre depuis une semaine me parvient enfin : la situation est cauchemardesque.
Mes amis évitent de s’appesantir sur les crimes commis par Callie, mais je n’ai pas besoin d’eux pour savoir ce que les ombres lui font faire : j’ai passé ces derniers jours à la taverne, et les rumeurs vont bon train. À la place, ils me décrivent de long en large l’épouvante des autorités des deux Terres du continent qui clament à qui veut l’entendre que les exactions du Sorcier Noir sont la raison pour laquelle ils prohibent et condamnent la magie. Le regain d’activité du Sorcier Noir est, selon eux, dû à une provocation extérieure. Et, évidemment, les coupables sont tout désignés : les pirates qui n’ont jamais accepté les lois et qui se sont spécialisés dans le lucratif trafic d’objets magiques, mais aussi les habitants de l’Archipel des Lacs. Eux pratiquent la magie, eux sont les ennemis, la raison pour laquelle leurs pays subissent aujourd’hui le courroux de cet être maléfique qui sème la mort et la désolation. Ces nouvelles sont désastreuses car elles ne tarderont pas à avoir des répercussions sur mon activité mais, pour le moment, je les fais passer au second plan.
Jossy me raconte ce qu’elle a ouï dire, les recherches qu’elle a commencé à effectuer quand Bold lui a fait part de la situation, Al, mon expert en magie, me parle de ce qu’il sait des ombres… Mais, en réalité, toutes les discussions du monde n’y changeront rien : nous n’avons aucune piste pour libérer Callie. Enfin, je vais chercher le compas, c’est lui qui nous mettra sur la bonne voie.
Je serre l’objet précieux dans mes paumes et répète, comme un mantra :
— Je veux sauver Callie, je veux sauver Callie, je veux sauver Callie…
Ma demande est vague, mais sa pointe tourne un instant avant de s’arrêter vers le nord. J’ai du mal à cacher ma surprise : nous sommes déjà très au nord. Qu’y a-t-il plus haut qu’ici ? Alors que Glenn, Al et Jossy se jettent sur mes cartes pour tenter de trouver où le compas veut nous mener, Bold et moi échangeons un regard. Un poids tombe sur mes épaules.
— C’est le château, je soupire. La solution se trouve au château du Sorcier Noir. On y va.
— Hors de question, rétorque Bold. Il faut qu’on se prépare.
— Se préparer pour quoi, par l’Océan ? Je te dis que l’édifice est réduit en poussière !
— Ça ne veut pas dire que les protections magiques ne sont plus actives ! intervient Al.
— Dans ce cas, dix ans de préparation ne suffiront pas à nous en prémunir. Jusqu’à preuve du contraire et même si je ne l’ai pas bien montré ces derniers temps, je suis toujours le capitaine de ce navire et de cet équipage. On y va. Maintenant. Si vous ne voulez pas obéir, libre à vous de vous mutiner.
Al sursaute comme si on l’avait brûlé. Je l’entends marmonner quelques mots comme « mutinerie, rien que ça… », puis il se dépêche de suivre Glenn et Jossy qui partent déjà rassembler les troupes. Bientôt, il ne reste plus que mon second et moi dans la pièce.
— Et toi, Bold ? Tu vas nous suivre ou tu vas te mutiner et prendre le contrôle de ce bateau ?
Bold ne me répond qu’une fois devant la porte.
— Tu serais bien embêté si je me mutinais.
J’esquisse un sourire.
— Tu veux plutôt dire que je serais totalement perdu, sans toi.
— N’essaie pas de m’attendrir.
Pourtant lui aussi sourit avant de planter ses yeux dans les miens.
— Blake, ne te laisse plus aller comme ça.
J’aimerais le lui promettre, mais l’absence de Callie soudain me transperce la poitrine. Je ne peux rien promettre dans cet état. Je me contente donc de hocher la tête, et nous quittons ma cabine.


CHAPITRE 7
LES OMBRES
Le hurlement de notre victime s’achève dans un gargouillis lorsque nous lui tranchons la gorge. Le jet de sang qui nous éclabousse le visage ne nous trouble pas et, d’un geste rapide, nous repoussons le cadavre pour qu’il rejoigne les autres au sol. Avec satisfaction, nous regardons les corps qui s’amoncellent dans la petite cabane. Un ricanement nous secoue. Comme les humains sont naïfs !
Il a suffi qu’on se présente à la porte, arborant le visage d’ange de Callie et forçant les trémolos dans notre voix pour qu’ils nous laissent entrer. Ils nous ont nourries, nous ont amusées avec leurs discussions, les pitreries de leurs enfants, puis nous les avons tués. Tous les sept. La mère, le père, les grands-parents, les trois enfants. Cela ne fait que soulager momentanément notre soif de sang. Ces êtres misérables sont la raison de notre errance et nous n’éprouvons aucune pitié pour eux. Avant, nous étions des sorciers puissants, nous avions une famille comme la leur, un toit au-dessus de nos têtes, tout comme eux. Et puis la purge a commencé, et nous avons tout perdu. Nos familles, notre liberté, nos corps. Tout. Il n’est que justice que les méprisables humains incapables de percevoir la magie paient pour cela.
Nous essuyons négligemment le rouge souillant nos doigts sur la robe d’une de nos victimes. Callie est étrangement silencieuse.
Les premiers temps, elle criait, se débattait, luttait de toutes ses forces. Elle n’est pas passée loin de nous reprendre le contrôle. C’est une jeune fille pleine de ressources, très forte et têtue comme une mule. Pourtant, au fur et à mesure que nous nous servons de ses mains pour tuer… elle perd ses forces. L’horreur de ce que nous lui faisons réaliser sape sa détermination. Lorsque nous avons tué notre premier nourrisson, elle a renoncé. Nous en avons été presque déçues. Presque. Oh, elle continue de lutter, de temps en temps, quand elle est prise d’un sursaut d’énergie, mais il semble désormais évident qu’elle ne fera pas le poids. En ce moment même, il nous semble pouvoir l’entendre sangloter en contemplant les corps disséminés sur le sol recouvert de paille. Tant qu’elle se lamente, elle ne représente pas de danger.
Nous n’avons plus rien à faire ici. Cette ferme était isolée du reste de la communauté. Il s’écoulera peut-être des jours avant qu’on ne découvre ce qui s’y est passé. Alors se propageront les rumeurs. Le Sorcier Noir a encore frappé ! De nouveaux morts à compter à son actif. Après les villages incendiés, les hommes pendus, les femmes éventrées… une malheureuse famille n’a pu lui résister. Un rire presque joyeux s’échappe de nos lèvres entrouvertes.
Le Sorcier Noir.
Les humains sont loin du compte en nous appelant ainsi, mais il faut avouer que ça a un certain panache. Aucun d’eux ne peut comprendre que nous ne sommes pas une seule et même personne, mais un amas d’ombres de magie, une entité composée de pouvoirs issus de différents sorciers, rassemblée par une même volonté : faire souffrir les humains autant qu’ils nous ont fait souffrir. Il existe des milliers d’ombres, des milliers de pouvoirs assemblés pour former ce genre d’entité. Ce sont elles qui répondent aux appels des minables qui tentent d’exploiter notre pouvoir. Comme s’ils en étaient dignes, après avoir quasiment exterminé la magie. Mais nous sommes les plus puissantes. Le temps nous l’a prouvé. Nous sommes les plus rapides pour répondre aux appels, nous sommes les plus habiles pour prendre le contrôle de l’hôte, les plus créatives pour faire payer ces chétives créatures qui peuplent notre terre… Nous sommes les ombres les plus puissantes qui foulent le sol de cette planète et, avec Callie comme hôte, rien ne semble pouvoir nous arrêter. Pourtant, nous devons en avoir le cœur net.
Nous levons les bras et laissons la magie faire son œuvre.
Nous disparaissons.
Une fraction de seconde plus tard, nous voilà devant des ruines qui nous sont familières. Notre ancien château se dressait là avant que nous ne le détruisions, sur un coup de tête, avides de montrer à ce pirate impudent de quoi nous étions capables. En repensant à son air ébahi, un rire nous échappe de nouveau. Au même instant, Callie s’agite. Maudit pirate.
Il ne nous faut pas plus de quelques minutes pour trouver ce que nous cherchons : le parchemin repose au sol, coincé sous un gros morceau de pierre. Cette formule ne sert peut-être qu’à nous faire changer d’hôte et non à nous renvoyer dans les Enfers, mais le moment venu, cela pourrait nous servir à semer le trouble.
Pour l’heure, Callie est un hôte parfait. Malgré sa force mentale, elle ne semble pas pouvoir nous résister. Mais le plus amusant, en occupant son corps, c’est d’imaginer la souffrance que cela leur cause, à elle et à son petit pirate. La peine qu’on a lue dans ses beaux yeux bleus quand il a compris ce qui s’était passé.
Blake.
Voilà que Callie s’agite de nouveau. Nous la repoussons facilement et, profitant d’être près du château, décidons d’y faire un tour. Qui sait ? Nous retrouverons peut-être certains de nos objets favoris. Des objets qui, parfois, ont une valeur presque sentimentale.
Pourtant, en marchant au milieu des décombres dans notre chambre forte, nous nous rendons compte que cela n’a plus d’importance à nos yeux. Nous posons la formule sur le grimoire mis en évidence sur l’autel et regardons autour de nous. Des babioles, rien de plus. Amasser cette collection nous a paru important, à une époque. Ce n’est plus le cas.
C’est le problème, avec les hôtes que l’on occupe. Même si nous les dominons, ils parviennent à nous donner un peu de leur personnalité. Le père de Callie était motivé par l’idée de faciliter la vie de sa fille et il nous a transmis son obsession de la protéger, à tel point que, après des années, nous avons fini par tout mélanger et penser qu’elle était notre propre enfant. La retrouver et la garder auprès de nous était devenu notre but, notre raison de parcourir ce monde. Une motivation bien indigne, qui nous a fait oublier les meurtres et autres réjouissances. Pendant quelques années, le monde a oublié ce dont était réellement capable le Sorcier Noir. Oh, quelques massacres par-ci par-là, mais rien de comparable à ce que nous avions fait par le passé et, sûrement rien à côté de ce que nous allons faire à présent.
Nous nous emparons d’une coupe en or massif, sertie de pierres précieuses étincelantes, et l’observons un instant. Le père de Callie n’est plus là désormais ; tous ces trésors ne nous intéressent plus. Nous laissons tomber la coupe au sol et le bruit de sa chute résonne dans le silence étouffant de la pièce. Quelle sera l’influence de Callie ? Que nous apportera-t-elle ? Il ne manquerait plus que nous développions nous aussi une obsession étrange pour cet humain aux yeux bleus…
Blake. Il s’appelle Blake.
Callie se rappelle à nous. Un bref instant, elle tente de nous contrôler et, malgré nous, nous tremblons avant de nous ressaisir. Il faudra bien plus que ça pour que Callie nous renvoie dans les limbes au fond de son esprit. Par expérience, nous savons que ceux qui s’obstinent à nous résister perdent la tête. Mais Callie ne désespère pas encore. Qu’elle est agaçante…
Tout en la repoussant, nous avançons dans la chambre forte qui regorge d’objets précieux, quand quelque chose à terre attire notre attention. Et c’est alors que des bruits de pas se font entendre… Des voix s’approchent. Avant que nous ayons décidé quoi faire, Callie nous pousse à nous emparer de la feuille au sol. D’un geste rapide, nous la fourrons dans notre ceinture : nous ne savons pas pourquoi, mais l’instinct et Callie nous hurlent que ce morceau de parchemin miteux est important. Puis, tandis que la porte de la chambre cachée s’ouvre, Callie hurle dans notre tête, et nous disparaissons.


CHAPITRE 8
BLAKE
Maintenant que je me trouve de nouveau au sommet de ce promontoire rocheux désertique, je me dis qu’un peu de préparation mentale ne nous aurait pas fait de mal.
Je ne m’attendais pas à être frappé de la sorte par l’aura du lieu : j’ai l’impression de revivre les événements qui se sont déroulés ici. Un frisson me parcourt. Je sens que Bold me fixe, je me ressaisis. Mes hommes et l’équipage de Jossy me suivent, un peu plus loin derrière.
Fouiller ce qui reste de la bâtisse n’est pas une mince affaire. Je me souviens parfaitement des explications de Callie au sujet des pièces remplies de trésors, mais tout est enseveli sous des tonnes de gravats et il nous faut des heures pour parvenir à trouver quelque chose. En l’occurrence, une arme. Puis un crâne. Un chandelier en or massif, incrusté de pierres précieuses. Peu à peu, nous dégageons différents objets, tous plus étranges et hétéroclites les uns que les autres. Mais rien qui ne semble pouvoir nous aider à sauver Callie. La seule bonne nouvelle, c’est que nous n’avons apparemment pas déclenché d’alarme magique : notre intrusion à travers les ruines n’a pas réveillé une armée de zombies qui seraient venus nous dévorer. Malgré ce point positif, je finis par m’éloigner légèrement, las et découragé.
Peut-être que j’ai mal interprété ce que désignait le compas. Peut-être que fouiller ces ruines n’est qu’une perte de temps. Car pendant que nous jouons les archéologues amateurs, Callie est quelque part, les mains tachées de sang.
— Blake, j’ai trouvé quelque chose !
Jossy, perchée sur un monticule de débris, m’indique un bout de planche, dissimulé sous une roche. Je ne suis pas sûr que je l’aurais remarqué et encore moins que j’y aurais prêté la moindre attention. Il nous faut quelque temps pour déblayer l’entrée, puis j’insiste pour être le premier à descendre par la trappe que nous venons de révéler. On me tend une torche et je m’aventure sous le Château Noir, dans une expédition qui promet d’être morbide. À quoi d’autre puis-je m’attendre en partant à la découverte de la cachette secrète du sorcier le plus maléfique de tous les temps ?
*
*     *
Loués soient Jossy et son sens de l’observation : elle a trouvé le coffre au trésor, la caverne aux merveilles du Sorcier Noir. Une salle souterraine remplie d’objets en tout genre, de livres volumineux et de rouleaux de parchemin plus épais que ma cuisse. Quelques étagères se sont renversées durant l’effondrement du château et il y a un peu de casse, mais tout semble à sa place. Je repère une coupe en or sertie de pierres précieuses qui gît au sol et, presque par réflexe, je la ramasse pour la remettre sur son étagère. Le métal semble chaud sous ma paume, comme si quelqu’un venait tout juste de la lâcher, mais c’est sans doute le fruit de mon imagination. Je regarde ces richesses, ces montagnes d’or et d’argent qui m’auraient comblé de bonheur quelques mois plus tôt.
J’ai soudain une vision de Callie, âgée d’une dizaine d’années, empochant tous les objets qu’elle semblait trouver digne d’intérêt pour les fourrer dans sa sacoche avant de s’enfuir de cet endroit maudit. C’est ici qu’elle a pris le compas.
On m’appelle à l’autre bout de la salle. Je retrouve Al devant ce qui ressemble à un autel de pierre. Des crânes et des ossements le jonchent et, plus important, il y a un énorme grimoire posé au centre d’un cercle tracé sur la roche. Je le feuillette avec empressement. La plupart des pages sont couvertes de caractères étranges que je ne parviens pas à déchiffrer. D’autres exposent des illustrations pour le moins dérangeantes qui décrivent apparemment les effets des sortilèges que renferme ce grimoire. Je les survole sans me soucier des détails sanglants et passe de plus en plus vite, jusqu’à arriver au milieu du livre. Vu l’état des pages et de la reliure, il est resté ouvert à cet endroit un long moment. Un feuillet a été glissé là, plus clair et probablement plus récent que les autres pages jaunies par le temps. Je me penche et déchiffre les premiers mots d’une écriture fine et serrée. Mon cœur se met à battre à tout rompre.
« Pour invoquer les ombres et utiliser leur puissance, il vous faut réunir les ingrédients… »
On a trouvé.
Il s’agit de toute évidence d’une traduction réalisée par le père de Callie quand il cherchait un moyen d’invoquer les ombres pour faire revenir sa femme. Il y a des ratures, des mots barrés, des flèches qui partent dans tous les sens, mais je ne suis pas là pour juger de ses talents de traducteur. Désormais, j’ai le moyen d’invoquer les ombres. Je peux les forcer à venir, peu importe où elles se trouvent. Je peux retrouver Callie.
Alors que mes hommes se passent le message et que les premiers cris de joie retentissent, je feuillette de nouveau le livre, avide d’en savoir plus. Mes yeux glissent sans les voir sur les formules qui permettent de transformer la pierre en or, ignorent celles qui assurent l’immortalité. En revanche, mon cœur rate un battement quand je déchiffre les mots « potion de contrôle ».
Je ressens un tel soulagement, une telle bouffée d’espoir que je suis obligé de m’interrompre. Je lâche le grimoire, m’appuie sur l’autel et baisse la tête. Mon cœur bat si fort que je suis surpris que ma cage thoracique n’explose pas.
Ces formules ne sont qu’un début. Qui sait si elles fonctionnent vraiment ?
Rien n’est moins sûr, surtout si on considère que les dieux se sont plutôt acharnés sur moi, ces derniers temps, mais c’est un début de victoire. Je me redresse et observe encore le grimoire : la complexité des formules me fait froncer les sourcils mais je me fige en apercevant le bout de parchemin qui dépasse entre les pages. Je reconnais les premiers mots et, de manière impulsive, je m’empare du papier que je fourre dans ma poche. Je ne sais pas ce que je vais faire de cette formule, mais ces derniers jours m’ont appris qu’on n’est jamais trop prudent et qu’il vaut mieux avoir un plan de réserve.
Mon cœur tambourine, comme si ce regain d’espoir l’animait, lui aussi. Chaque battement résonne à mes oreilles autant qu’un boulet de canon, et je crois entendre un nom à travers son rythme.
Callie…
Callie…
Callie.


CHAPITRE 9
BLAKE
Je me tiens près du bastingage de L’Avalon et regarde l’équipage de Jossy nous dire au revoir. Et nous souhaiter bonne chance.
— Vous allez en avoir besoin, dit Tiana, l’une des pirates.
— Pas besoin de chance, rétorque Glenn avec un air suffisant. Tu nous connais… on est des as.
— Je vous connais, en effet. Et je maintiens ce que j’ai dit : bonne chance, assène-t-elle en rejoignant son navire.
Glenn semble un peu vexé et se détourne, lui aussi, me laissant seul avec Jossy.
— Jossy… merci pour tout.
— N’en parlons plus, Jackson. J’espère sincèrement que vous allez la trouver. Et la sauver. Callie et toi, c’est une évidence. Même partie, tu lui appartiens. Il n’y a qu’à voir l’état dans lequel tu te mets pour elle.
Elle laisse passer un silence et je ne sais pas quoi dire. J’ignore ce qu’elle attend. Elle reprend la parole avant que je ne me sois décidé :
— Tu me revaudras ça, Jackson. Et, surtout, nom d’une tempête, ne te laisse plus aller !
Après un dernier regard insistant, elle monte à bord de son navire qui ne tarde pas à s’éloigner. Elle est partie aussi soudainement qu’elle était arrivée.
*
*     *
L’Avalon a repris la mer et je regarde l’océan qui m’entoure alors que nous fendons les flots. Nous avons tellement de choses à faire et, à mon grand désespoir, il nous faudra du temps pour nous préparer.
Rien que la formule d’invocation nécessite d’avoir des ingrédients aussi obscurs que rares et, pourtant, c’est la plus facile des deux. J’estime à quelques longues semaines le temps nécessaire pour rassembler tout ce qu’il faut. Quant à la fameuse potion de contrôle, ainsi que l’appelle le grimoire, elle est sans doute la plus difficile de toutes les recettes listées. Certains ingrédients sont tellement singuliers que même Doc ne sait pas où les trouver.
Nous avons décidé de faire les choses dans l’ordre. D’abord, invoquer les ombres et bloquer Callie. Ça l’empêchera de commettre plus d’atrocités et, en l’ayant sous la main, nous aurons le temps de rassembler les autres ingrédients.
Parmi les instructions de l’invocation figure la nécessité de dessiner un pentagramme pour immobiliser les ombres et canaliser leur pouvoir à l’intérieur. En théorie, si le dessin est bien tracé, les ombres invoquées seront incapables de nous faire du mal.
— Hors de question de faire ça à bord de L’Avalon, avait dit Bold quand nous avons abordé le sujet. C’est bien trop risqué.
Je suis d’accord avec lui mais nous n’en sommes malheureusement pas là. J’ai de nouveau mis le compas à contribution pour trouver des ingrédients magiques et, cette fois, L’Avalon fait voile vers le sud.
Reprendre la mer n’apaise pas tous mes tourments, mais ça me fait quand même un bien fou. Retrouver mon équipage aussi. Personne ne m’a rien dit et je sais qu’ils ne se le permettraient pas, mais mon changement d’attitude a été remarqué. Finalement, après toutes les années que nous avons passées ensemble, ce n’est pas quelques jours d’absence qui allaient nous perturber. J’essaie aussi de passer du temps avec Doug qui est sorti de l’infirmerie et qui s’échine à effectuer quelques petites tâches à bord, bien que tout le monde lui dise de se reposer. Doc estime qu’il est trop tôt pour une jambe de bois, mais le gamin se déplace avec des béquilles, ce qui n’est pas un mince exploit sur le pont instable et mouillé de L’Avalon. Mes soirées sont bien occupées par Glenn ; il m’entraîne dans des parties de cartes sans fin, déterminé à me changer les idées.
Ainsi, la vie a repris un cours à peu près normal sur L’Avalon, même si Callie hante chaque recoin de ce navire.
J’ai bien conscience que la piste que nous suivons est faible et pleine d’incertitudes, mais j’ai choisi de mettre ça de côté pour l’instant. L’important, c’est d’avoir l’impression d’avancer. Et j’ai un plan de secours. Un plan totalement fou et inconscient, dont je n’ai parlé à personne, pas même à Bold. Un plan qui tient tout entier sur un bout de parchemin que j’ai déchiré au grimoire quand personne ne me regardait.
*
*     *
Depuis quelques jours, les paysages qui nous entourent ont changé, signe que nous approchons de l’équateur. Je n’éprouve aucun regret à l’idée de quitter les Terres du Nord pour entrer dans les eaux des Terres du Sud. Déjà, je déteste le mauvais temps, la grisaille et le froid. Ensuite, j’espère bien ne plus jamais mettre les pieds dans ces contrées inhospitalières où j’ai désormais tant de douloureux souvenirs.
— Blake ?
Je me tourne vers Al qui se tient au milieu du gaillard d’arrière en compagnie de Bold et Glenn. Notre sorcier tient un parchemin dans les mains et, alors que je m’approche d’eux, j’aperçois son air inquiet.
— Des nouvelles ? je demande.
Il secoue la tête.
— Pas de Callie. En revanche, c’est officiel : les deux Terres du continent entrent en guerre.
La nouvelle me fait froncer les sourcils.
Ils ont donc déclaré la guerre aux pirates. Tous les pirates, peu importent leur origine, leur histoire et leur activité. Ils semblent convaincus que nous sommes responsables des problèmes qui assaillent ce monde. Ils négligent le fait que nous ne formons pas un peuple uni et qu’on ne peut pas parler de « pirates » pour englober tous les navires qui voguent sous le pavillon noir. Je connais des capitaines qui préféreraient voir leur équipage brûler plutôt que d’approcher un objet magique. Mais de cela les continentaux se moquent. Il leur faut un coupable et nous sommes les parfaits candidats. Je me demande presque si ça n’est pas politique : nous accuser d’être à l’origine du Sorcier Noir, c’est une façon comme une autre de régler le compte de ces navires qui attaquent et pillent sans reconnaître aucune autorité. Une plaie pour le commerce et les dirigeants…
— Les gouverneurs ont aussi envoyé un ultimatum aux habitants de l’Archipel des Lacs, continue Al.
Je hausse les épaules.
— Ça m’étonne qu’ils ne leur déclarent pas purement et simplement la guerre, à eux aussi, comme l’île est entièrement habitée par des sorciers ou des sympathisants de la magie.
— Ils savent très bien qu’ils ne font pas le poids, répond Al. Pourquoi crois-tu qu’ils tolèrent l’existence de cette communauté magique ? Parce que c’est loin de chez eux, certes, mais surtout parce qu’ils ne peuvent rien contre nous. Pour les sorciers des îles, détruire leur armada serait un jeu d’enfant. Ils ont lancé cet ultimatum pour garder la face, pour prétendre qu’ils ont la situation en main et qu’ils mènent le jeu.
De fait, je n’aimerais pas être à la place des gouverneurs du continent si leurs relations avec l’Archipel étaient amenées à se détériorer.


CHAPITRE 10
BLAKE
— Dépêche-toi, je grommelle à Glenn.
— Eh, si c’est trop lent à ton goût, tu n’as qu’à me donner un coup de main ! me répond-il sur le même ton.
— Cesse de répondre à ton capitaine ! Plus vite !
Malgré la nuit, je crois le voir lever les yeux au ciel. Il creuse encore pendant quelques minutes, puis un bruit sourd se fait entendre.
— Je crois que c’est bon, annonce-t-il.
Je me penche en avant : au fond du trou, on devine le cercueil, maculé de terre. Parfait. Glenn se hisse hors de la béance, puis me tape sur l’épaule.
— À ton tour. J’étais d’accord pour creuser, mais j’ai mes limites.
— Quelle petite nature !
J’ai conscience que je suis en train de réaliser un sacrilège aux yeux de tous les dieux. C’est l’un des rares points qui mettent d’accord les continentaux et les insulaires, ceux qui craignent et ceux qui pratiquent la magie : les morts méritent le repos, et rien ne devrait venir les troubler.
Pourtant, je donne un grand coup de pied dans le cercueil, et le bois se craque avec un fracas. Je plonge la main dans l’ouverture que j’ai faite, j’agrippe le premier os que je trouve et tire de toutes mes forces pour le faire venir à moi. Par chance, j’en ressors ce qui ressemble à un os de bras, assez long et blanchâtre dans la lumière de la lune.
— C’est vraiment répugnant, déclare Glenn tandis que je m’extirpe de là. Et dire qu’il y en a des milliers comme ça autour de nous. Je ne comprends pas pourquoi les continentaux enterrent leurs morts. Ça me fait froid dans le dos.
Chez les pirates, on jette les corps à la mer après une brève cérémonie. Certains disent que c’est par pur pragmatisme : où pourrions-nous les enterrer ? En réalité, nous aussi rendons nos pairs à notre dieu.
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